
Professionnels, acteurs du soin palliatif,  
donneurs de temps aux patients, 19% des 2200 congressistes accueillis  

à l’époque ont confié leurs vœux.  
Ils montrent la ténacité, la volonté d’avancer, de creuser le sillon, la révolte  

et la passion, l’envie et le courage d’œuvrer pour les Soins Palliatifs. 
Plus d’un tiers des vœux exprimés (39%) sont en lien avec le plan triennal  

de développement des SP 2015 - 2018, ce qui reflète l’expression  
de priorités communes, à peine un an après la parution du plan :
 Transmettre, faire connaître, faire reconnaître les soins palliatifs  

dans le monde soignant et auprès du grand public,  
des instances et des politiques (12%)

Former tous les acteurs en soins (10%), prioritairement les médecins (6%)
Allouer des moyens humains et financiers pour le domicile élargi (8%)

Couvrir plus largement le territoire (8,5%) ce qui passe,  
entre autre, par la création d’USP (6%)

12% s’inscrivent dans une remise en question des pratiques, des postures,  
appelant à l’humilité, à l’ouverture, à s’affranchir des normes. Les instances  

sont ciblées avec un appel à une plus juste répartition des financements.  
Le manque de collégialité est pointé du doigt.  

Le respect des choix des patients est questionné même si ces choix sont 
transgressifs. De manière générale, il y a une forte demande  

de réflexion sur le prendre soin.
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Un arbre à vœux pour porter la parole 
des acteurs en soins palliatifs

Auteur : Virginie Conuau, infirmière en Équipe Mobile de Soins Palliatifs - La Mirandière - CHU de Dijon.

Créer, innover, permettre étaient les 3 mots-clés du congrès de Dijon.  
Ces mots ont été repris sous toutes leurs formes,  

dans un désir de toujours plus d’enrichissement au contact des Soins Palliatifs.
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Né du désir de la création d’une œuvre collective lors du congrès de la SFAP à Dijon en 2016, l’arbre à vœux a recueilli 421 vœux. L’objectif était double :
 Replanter l’arbre, un érable du Japon, comme emblème des soins palliatifs au sein du CHU

 Transmettre les attentes des congressistes sur les soins palliatifs à la SFAP, dans la dynamique, à l’époque, d’un mouvement citoyen.
Ces 2 choses étant faites, je vous propose, pour le 25e congrès de la SFAP, de mettre en exergue ces paroles rédigées  

que j’ai tenté de classifier pour leur donner de la visibilité et de la lisibilité.
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Dans la même proportion (12%), les rédacteurs prônent  
une reconnaissance. Les bénévoles font porter leur voix quasi  
exclusivement dans ce sens.  
Les pratiques complémentaires (re)disent leur valeur ajoutée.  
Les soignants expriment leur souffrance, et ceux œuvrant  
dans les niches où ne vont pas suffisamment les SP  
(prison, dialyse, psychiatrie, pédiatrie, étranger…)  
clament leur besoin d’intégrer la démarche palliative  
dans leur pratique.
Expression intense d’un état d’esprit, de valeurs humaines  
et soignantes, plus de 20% des vœux sont des petites phrases,  
souvent empreintes de poésie, de philosophie, qui ne sont  
ni quantifiables, ni qualifiables.   
Elles disent ce que les acteurs dans les SP cherchent à transmettre,  
à faire exister, avec toute leur singularité. Elles sont riches,  
belles et révèlent l’importance de mêler cette voix-là  
aux aspects scientifiques et techniques.
Près de 15% des vœux expriment des remarques,  
tant sur l’organisation du congrès que sur la SFAP ;  
non exploités ici, ils ont été transmis à la SFAP.


